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nécessaires pour protéger Québec jusqu'à l'arrivée du gouverneur
Carleton et de ses troupes réguiières.

Au sortir de la salle du banquet, il revêtit son uniforme, et s'en-
veloppant avec précaution de son manteau militaire, il résolut
d'inspecter personnellement tous les postes de défense de la cité.
Il se dirigea d'abord vers les casernes de la place de la Cathédrale
où il eut une brève conférence avec les principaux officiers.

Il visita ensuite chaque porte et les approches (le la citadelle où
il reconnut avec plaisir que les sentinelles étaient exceptionnelle-
ment vigilantes et tout à fait à la hauteur (les exigences de la
situation, sans savoir précisément ce qu'étaient ces exigences. Le
lieutenant-gouverneur descendit alors à la basse ville plongée
dans les ténèbres et se promena longtemps le long des rives du
Saint-Laurent.

Vers trois heures du matin, un traîneau s'arrêta à la porte d'une
grande maison carrée dans une rue retirée. Deux hommes en des-
cendirent, l'un d'âge moyen, droit et vêtu de riches fourrures,
l'autre, vieux, maigre et vêtu comme un chasseur indien, avec un
gros bonnet de peau de renard sur la tête. Pendant qu'ils traver-
saient le trottoir entre le traîneau et le perron de la ré-idence, un
homme de haute taille, la figure encapuchonn(e, s'avançait lente-
ment de l'autre côté de la rue.
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